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Iode et la santé
Où trouve-t-on les informations de base sur l’iode et ses effets sur la santé ?

Les personnes à risques, la quantité d’iode dont nous avons besoin, la fortification du sel en iode, les 
aliments contenant de l’iode et les conséquences en cas d’insuffisance en iode : toutes les 
informations concernant les effets de l’iode sur la santé se trouvent sur notre site internet :
Pas plus de sel, mais du sel iodé !

Y a-t-il un risque de consommer trop d’iode avec le sel iodé ?
Non, bien que le sel iodé ait un impact significatif sur l'apport en iode, la quantité d'iode consommée 
est loin d'être suffisante pour dépasser les quantités maximales tolérées.

Peut-on être allergique à l’iode ?
Non, l'allergie à l'iode (allergie alimentaire) n'existe pas, même si certains milieux ou personnes 
l'affirment. Aucun diagnostic médical ne justifie la restriction de la consommation en iode par 
l'alimentation. Il existe cependant une réaction d’hypersensibilité non-allergique ou allergique aux 
produits de contraste iodés utilisés pour certains examens d’imagerie médicale.

Peut-on consommer de l’iode si la glande thyroïde a été enlevée ?
Oui, les personnes qui n'ont plus de glande thyroïde peuvent consommer sans problème des aliments 
contenant de l'iode. Pour des femmes enceintes ou qui allaitent, un apport en iode suffisant est 
particulièrement important pour le développement de l’enfant. En cas de prise de compléments 
alimentaires pendant la grossesse, il faut veiller à ce qu’ils contiennent de l’iode.

Les personnes souffrant de troubles de la thyroïde doivent-elles éviter le sel iodé ?
Non, la quantité ingérée avec l'alimentation habituelle et le sel iodé est bien inférieure à la quantité 
maximale tolérée par les patients souffrant de troubles de la thyroïde.
Le seul aliment qui pourrait poser problème aux personnes souffrant d'hyperthyroïdie est l'algue, car 
sa teneur en iode peut être élevée.

Aspects législatifs et déclaration
Quelles sont les exigences légales générales relatives à la déclaration ?

L’adjonction de l’iode dans les denrées alimentaires doit respecter l’article 25 de l’Ordonnance sur 
les denrées alimentaires et les objets usuels1 et l’art. 2, al. 1, let b et l’art. 5, al. 1 et 3 de l’Ordonnance 
sur l’adjonction de vitamines, de sels minéraux et de certaines autres substances aux denrées ali-
mentaires2. L’étiquetage doit suivre les exigences l’OASM (art. 6, al. 3) ainsi que celles de l’Ordon-
nance concernant l’information sur les denrées alimentaires3 (art. 3, al. 1, let. a et b, art. 8, al. 2 et 
art. 9, al. 1, let. d et al. 2).
Les questions spécifiques sur un produit peuvent être envoyées à info@blv.admin.ch.

Quelles sont les allégations de santé autorisées pour l’adjonction de sel iodé ?
D’une manière générale, les allégations de santé pour l’adjonction de sel iodé ne doivent pas être 
trompeuses (art. 12, ODAIOUs) et les mentions d’étiquetage admises figurent à l’article 6 al. 5 de 

1 ODAIOUs, RS 817.02
2 OASM, RS 817.022.32
3 OIDAI, RS 817.022.16

https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/lebensmittel-und-ernaehrung/ernaehrung/empfehlungen-informationen/naehrstoffe/hauptnaehrstoffe/jod.html
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l’OASM. Les allégations de santé admises pour l’iode dans les denrées alimentaires avec une quan-
tité significative d’iode au sens de l’annexe 10 de l’OIDAI sont listées à l’annexe 14 de cette dernière 
avec les conditions d’utilisation.

Le sel iodé peut-il être allégué ?
L’indication « contient du sel iodé » peut être considérée comme une indication de la présence d’un 
ingrédient. Pour cela, il faut s’assurer qu’elle n’est pas une allégation nutritionnelle (avec la même 
signification que « contient de l’iode » ou « source d’iode »).
Le produit doit alors contenir une quantité significative d’iode au sens de l’annexe 10 de l’OIDAI.

Peut–on exporter des produits alimentaires contenants du sel iodé ?
Oui, la volonté de l’UE est d’encourager l’utilisation du sel iodé. Cependant, les modalités d’exporta-
tion/importation varient selon les pays. La commercialisation de denrées alimentaires sur le territoire 
européen contenant du sel iodé doit donc être examinée au cas par cas.
Pour la France, par ex : il y a certaines démarches administratives supplémentaires (décret n°2006-
1264) à effectuer, mais l’utilisation de sel iodé ne constitue d’une manière générale pas d’entrave au 
commerce.
Le rapport publié par l’OMS et le Iodine Global Network « Prevention and control of iodine deficiency 
in the WHO European Region: adapting to changes in diet and lifestyle4» liste les pays dans lesquels 
l’iodation du sel est obligatoire, volontaire ou interdite (voir Table 6.1, p. 44). L’annexe A liste en 
détail les aspects législatifs5.

Les concentrations de sel iodé sont-elles harmonisées dans les autres pays ?
Non, il n'existe pas de concentration harmonisée d’iode dans le sel au niveau mondial. Même au sein 
de l'UE, il n'y a pas d'harmonisation de l’iodation du sel (p. ex. en Allemagne = 15-25 mg d’iode par 
kg de sel et en France = 15-20 mg d’iode par kg de sel).

Une augmentation de la concentration d'iode dans le sel est-elle prévue à l’avenir en Suisse ?
Non, il est bien plus important que le plus grand nombre possible d'aliments soient fabriqués avec du 
sel iodé.

Les produits bio peuvent-ils être fabriqués avec du sel iodé ?
Oui, du sel de cuisine iodé peut être ajouté aux produits bio. L'iodation doit être déclarée 
conformément aux dispositions légales6.

Autres informations sur le sel iodé
Est-ce que le prix du sel iodé est plus élevé que celui du sel non iodé ?

Non, l'utilisation de sel iodé n’entraîne pas de coût supplémentaire. Il est vendu par les Salines 
Suisses au même prix comme le sel non iodé.

Le sel de mer est-il également une bonne source d’iode ?
Non, le sel de mer contient nettement moins d'iode que le sel de cuisine (environ 0,7 mg d'iode 
par kg de sel de mer) et n'est donc pas une source d'iode comparable au sel iodé.

Est-ce qu’il y a une différence de goût entre le sel iodé et non iodé ?
Non, au niveau du goût, il est impossible de distinguer le sel iodé du sel non iodé.

Le sel iodé est-il bien accepté par la population ?
Oui, selon les statistiques des Salines Suisses, 88% de la population suisse achète du sel iodé et 
fluoré en magasin et 8% du sel iodé. 4% achètent du sel sans iode/fluor. L'acceptation du sel iodé 
par la population est donc très élevée.

4 Le rapport complet se trouve sous : https://iris.who.int/bitstream/handle/10665/376863/9789289061193-eng.pdf?sequence=2&isAllowed=y
5 Annexe A : https://iris.who.int/bitstream/handle/10665/377743/WHO-EURO-2024-10159-49931-75044-eng.pdf?sequence=2&isAllowed=y
6 Voir Memo Position de Bio Suisse au sujet du sel iodé et fluoré.pdf (bio-suisse.ch)
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